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Le royaume des deux est semblable à un grain de sénevé (3 
qu’un homme prend et sème dans son champ. Ce grain est, à 
la vérité, la plus petite de toutes les semences (4) ; mais quand 
il a poussé, c’est le plus grand de tous les légumes, et il devient 
un arbre, en sorte que les oiseaux du ciel se reposent sur ses 
branches (5).

Il leur dit encore une autre parabole : Le royaume du ciel 
est semblable à du levain qu’une femme prend et met dans 
trois (6) mesures de farine, jusqu’à ce que la pâte soit entière­
ment levée.

Jésus dit au peuple toutes ces choses (7) en paraboles, et il ne 
leur parlait point sans parabole (8), afin que cette parole du 
Prophète (9) fût accompli : J’ouvrirai ma bouche pour dire des 
paraboles : je publierai des choses qui ont été cachées depuis la 
création du monde.

a) Parabole du grain de sénevé.
(3) C’est la graine de moutarde qui pousse à l’état sauvage en 

ce pays, mais qui est cultivée en Orient où elle constitue un 
effet de commerce important.— (4) De toutes celles que les 
Juifs semaient.— (5) Dans les pays chauds cette plante s’élance 
comme notre mais, mais avec des branches plus étendues 
comme les arbres ; en Palestine, elle s’élève jusqu’à 10 pieds. 
Les oiseaux sont friands de ses grains. Ce grain de sénevé par 
la petitesse, par sa croissance rapide, par les dimensions prodi­
gieuses de sa tige et de ses branches, comme par l’asile que celles- 
ci offrent indistinctement à tous les oiseaux qui y accourent fait 
connaître aux auditeurs de Jésus que sa religion si humble, 
croîtra rapidement, répandra ses bienfaits au loin et recevra 
tous ceux qui y accoureront. Telle sera l’expansion de l’Eglise 
par toute la terre.

b) Parabole du levain.
La parabole suivante fait connaître la vertu intérieure de 

l’Eglise, la grâce de Dieu, surtout celle de l’Eucharistie pour 
sanctifier tous ceux qui viendront en contact intime avec elle, 
comme une petite quantité de levain déposée dans la farine la 
soulève considérablement, l’améliore et en fait une nourriture 
à la fois agréable et substantielle.— (6) C’était la quantité 
habituelle pour une fournée ; elle équivaut à 33 litres.


